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D DV CARDINAL | 

MAZARIN, 
PR ED LT. 

PAR LES TROVPPES 


DV DVC 


DE LORRAINE 


AVEC LA RETRAITTE DE LA 
 RÉYNE AY BOVRG DE CHILLY. 

_… Enfemble la Lettre du Ducde Lor- 

- raineefcrite au Comte de T'auan- 

nes, {ur fes approches d'Eftampes. 
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LA MORT Dr CARDINAL 
Mazarin, predit par les Trénppes du 
Duc de PRE Auecla Retraitre de 
da Reyne au Bourg de Chilly. ÆEnf{emble 
da. Lettre du Déc de Lorraine efcrite 
48 Comte de T'auannes, fur. fs Are 
> abes dE are | 

F leu, 8&le.C Cid nous riches ; tire 

fi veut pas que nos ennemis: ayét le 

JE -deffusfurnous: sine feplailkpoine: 

=> à voir du fang refpandu ; ; I veut 
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porseinosdeffenieurs.de Tauannes &,de Clins 


champt: pasapres latrahifon dontie vous ae 


fes; Dieu elt pour nous; Et voicy comment; nous 
defefbetionsdénos forces s & comme quoy nous 
pouxrionsrefifterà vnearmée Royalle, oule Roy. 
mefme’eltoit: Nous balancions; & ne fçauions 
de quel cofté nous ranger; On tint Confcil pour 
cét effct ; mais les Confeillers trembloient plu- 
ftoft que les foldats & les Habirans. Ce que 
voyans nos deux Genéraux de Tauannes & de . 
Clinchampt, firent dire au peuple par l'vn de 
leurs Secretaires: ces paroles : Afeffieurs : Que crai- 
gnex-voui nya que deuxionrs que Vous voyez les 
ennemis denanr vos portes € vous fremif[ex, One. 
cetie ardeur qui paroiffoit cy denant fur vos vifages? 
Erquoy aymex vous mieux effre efclaues de Mazarin 
que de [ouflenir voftre Roy legitime «Les Princes. 
mettent leur fang pour defendre fon party , € voftre 
éufie caufe: Îls ne veulent efpargner leurs vies pour ce 
fuies non plus que les voftres. Aimez-Vvous mieux fan 
bir fous la tyrannie que fous les loix d'vne agreable ét 
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Ces paroles emflammerenttellement les cœurs, 
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la Reyne nous menaffa d'incendie; & quelle ne 
laifferoivpierre fur pierre dans la Villenyes enui- 
rons d'Eftampes ; difant ; Je deffruiray ce Peuple 
qui ef? rebelle 4 fon Roy, | 
Ces menañfes d’abord nous firent trembler :mais 
incontinentil vint vn.Courier dela part de Mon- 
ficurle Duc de Lorraine; lequel nousfitreprendre 
nosfens;& voicy le contenu dela Lettre qu'il pre- 
fentaä Monfieur de Tauanness Cher Coufin ne 
trémblezpass (onrenex vous; in{qu'a lamort lepar- 
ty d#Roy x des Princes, ne:tombez point dans les 
apprehenfions decn'+ffre pas a temps -fecourus: ie [uis 
piefbidervous tendre la main, ég' vous vous pounez af- 
farerfurma parole comme celuy qui efiég fera touf- 
10m vie dus dt pur han tion 54 0 $ 


4 Moncher Coufin, 


‘Charles Duc de Lorraine. 
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- u 22Ces nouuelles l'efponuante fe ft duns Le 
AN :Campe du Roy :le party Mazarin ploya. 
bagage: & n oferontplusnousattaquer: Ils quite: 

tércheprife ?mäis nous ontaduerty qu'ilnefale 
tôielefler d'éftré fous lésarmes de crainte defenc 
tit l'effet d'vne nouuelle trähifon: Nos obfer: 
uônsdiligemment cét aduertiffement 8 necro+ 
yons pas que l’on nous puiffe furprendre. le veux 
bien vous dire, auantque de declarer mon dif: 
cours :Quelelendemain dela trahifon ; qui fur 
efuentée : Que la Reyne'& Mazarin'prirent le 
chemin de Chilly ;fafantcroireau Roy qu'ils le 
menoienten {a fameufe ville de Paris: 1l dit àla 
Reyne: Je fürs defireux de voir le peuple qui me cherità 
je fuis fatiqué de la guerre: ie n'aime plus quelerepos. 
Ces paroles furent recueillies : & chacun dit: Ces. 
mots, ne peunent [ortir que de la bouche d'unefprit 
sont à fait celefles 9° dinin : Cela aufli fut caufe d'vn 
grand tintamarcen Cour: ce que le Pere Faure, 
_ deftourna parfes fupercheries ordinaires. Nous 
_ fçauons de bonne part quele Roya comman- 
déde nouslaiffer en repos, & que tout fon defir 

ct de retourner à Paris, pour y eftablir la paix, Le 
repos: & la tanquillitéde toute l’eftenduë de fou 
Royaume. Ievous veut biendire, comme en paf- 
fant quele Duc de Lorraine approche, & n'eft 
qua dix lieuës de diftances : les trouppes font 
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bien policées, & où elles paffent ils n'y mettent 

point l'efpouuante. Enfin nous fommes refolus 
denous deffendre courageufement, fi l'on nous ; - 
attaquenos deffenfeurs font vaillans: Ils ne crai- 
gnent pas de perdreleur vie pournoftrefecours, 
_&ainfi noftreefperance eft d'agir & non pas pe- 
ir. Adieu iufques an reuoir. Es | 


/ 


LA 


